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DE LA GUERRE

ET SES PERSPECTIVES

ABONNEZ—VOUS!

Nous avons

besco :i ra ele

VOUS !

Pour continuer á faire

connaitre la situation au

Salvador.

Pour renforcer la

SOLIDARTE.

Pour organiser les tournées

de représentants du peuple
salvadorien en lutte et

faire connaitre les projets
des Comités de Soliaarité

Pour étre un lien entre les

Comités,rendre compte de
leurs activités.

ABONNEZ —VOUS „

SO UTENEZ-NOUS !



Editorial

UN OONFL.IT DE FLUS EN FLUS OOUT ItlJX

Les premiers mois de 1987 ont confimé á nouveau la faible marge de
manoeuvre dont disposent le Président Duarte et 1'administration Reagan
pour imposer leur solution au conflit salvadorien.

Contesté dés les premiers jours de 1'année par un nouveau "Mouvement
d'Action Nationale"d'extreme droite,exigeant son"immédiat renoncement",
Duarte s'est vu remis en cause de plus en plus ouvertement par une

oligarchie désireuse de prolonger la guerre mais sans en payer le coüt.
Gréve de 27 parlementaires sur 60,pressions sur 1'armée pour qu'elle

cesse d'appuyer le projet démocrate chrétien, gréve patronale du 22 jan-
vier,appels de la puissante ASCAFE,association des grands producteurs
de café en faveur des dénationalisations et d'une liberté totale de la
commercialisation, etc; il n'y a pas un jour sans que la droite et l'ex-
tréme droite ne clament leur impatience et leur volonté de revanche.La
seule limite á leur agréssivité est le soutien de 1'administration
Reagan á Duarte et, 1'impossibi1ité pour l'oligarchie de survivre sans
les centaines de millions de dollars annuels d'aide des Etats-Unis.

PRESENT PARTOUT...

La forcé du Front Farabundo Marti de Libération Nationale,malgré
toutes les Cassandre et le silence de la presse internationale,reste
le facteur déterminant du conflit.Malgré les bombardements,ratissages,
opérations de terre brülée,déplacements de populations et, malgré les
troupes hélitransportées et tous les moyens de renseignement ultra-
perfectionnés,1'armée n'a chassé le FMLN , ni de Guazapa,ni d'aucune
autre zone sous controle.Le deuxiéme boycott du transport que le FMLN a
déclaré le 21 janvier a selon le journal salvadorien"El mundo"réussi
á paralyser 80% du trafic dans l'Occident du pays,90% dans l'Orient et
le Nord .Rien qu' en janvier,quatre localités de moyenne importance ont
été occupées provisoirement par le Front;Osicala,Sesori,San Luis de
la Reina et dans le département La Paz,San Antonio Masahuat.

Enfin la récente libération de 57 prisonniers politiques et syndicaux
et le départ de 42 guerrilleros bléssés,en échange de la libération
du Colonel Avalos ont montré les capacités de négociations du FMLN.

CROITRE ET S'ENRACINER

Le mouvement populaire dans les vilies et les campagnes continué de
croitre et s'enraciner( voir articles),de nouvelles organisations font
parler d'elles;1'Union Nationale paysanne ( UNC),la Coordination des
travailleurs de 1'Orient(CTO,qui a rassemblé plus de 10 000 manifestants
á San Miguel),1'Union Nationale des Sinistrés(UNDS qui a réuni 50 délé-
gués de comités pour sa premiére Assemblée générale du 18 janvier),la
Coordination de la FemmeCregroupant 200 femmes des secteurs syndicaux,hu
-manitaires,religieux),etc...Duarte et sa créature,1'Union Nationale
Ouvrier-Paysan(UNOC) ont fort á faire pour convaincre les travailleurs
que les mesures d'austérité,le recrutement forcé,la prolongation du
conflit méritent leur appui.



EL SALVADOR

Joaquim Villalobos
Membre de la Direction du FMLN.

LE OONFLITrUNE IMPASSE?

II est faux de penser que la
guerre est dans une impasse.En ter
-mes conceptuéis nous pouvons par¬
tí 'une phase d'équilibre straté-
giqué dans la guerre populaire
mais,il est faux de diré que
la guerre est dans une"impasse".
Le concept d'équilibre stratégi-
que dans la guerre populaire
a un autre sens.U correspond
au moment ou les forces révolu-
tionnaires sont sortent de la
défensive stratégique et s'ap-
prochent de la possibilité d' une
contre-offensive.Etant donné
que les perspectives de victoire
dans une guerre populaire résident
dans la corréete et favorable
conjugaison des facteurs militai-
res,politiques,sociaux et inter-
nationaux,nous pouvons affirmer
que le FñLN connait un processus
d'accumulation de forces qui
lui permettrait d'obtenir.
victoire méme si
une intervention
Nord-américains.

Certaines des analyses connues
de l'Etat Major sont extrémement
simplistes et révélent une visión

la
se produisait
directe des

stratégique trés pauvre.Elles
se contentent de décrire que
maintenant l'armée compte plus
de bataillons,plus d'hélicoptéres,
plus de piéces d'artillerie,des
usines d'uniformes,une usine
de conditionnement de repas,un
trés grand hopital militaire,et,me
-me leur propre cimetiére.Ils
disent qu'ils peuvent aller ou
ils veulent,qu'ils peuvent secou-
rir rapidement des troupes en
situation difficile,qu'ils ont
un service de guerre psychologi-
que,un radio-émetteur,un orgenisme
de presse et un centre d'entraine-
ment pour leurs troupes.Ces idées
font preuve d'une grande pauvreté
stratégique en excluant les fac¬
teurs sociaux et politiques et
ils tentent de développer et
de rendre indiscutable la thése
suivante:"Nous avons une armée
si grande,et les Etats-Unis nous
aident tant que l'on ne peut
nous vaincre".

Sans entrer dans les détails,
nous pouvons signaler que la
croissance de l'armée est une

réponse au fait que la guerre
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est devenue plus complexe,en
raison des progrés du FMLN,et
que cette croissance a ses limites
dans la capacité méme de l'Etat
á assimiler l'aide.Dans ce sens,
l'histoire des guerres populaires
est riches d'enseignements.

C'EST L'INTEGRATION
DE TOUT LE PEUPLE...

Souvenons nous que Somoza
a commencé la guerre avec 7 mi lie
hommes et l'a perdue avec 15 milie
Batista l'a commencée avec 30 000
et l'a perdue avec 70 000;les Nord
-américains commengérent 1'Ínter-
vention au Vietnam avec 3000 con-

seillers appuyant une armée de
125 000 hommes et perdirent la
guerre alors qu'ils avaient unde-
mi-million de soldats et le tiers
de leur forcé aérienne appuyant
une armée de 1,2 millions de Sud-
Vietnamiens.

En aucun cas la guerre ne s'est
définie en faveur des révolu-
tionnaires parceque ceux-ci en
étaient venus á compter sur des
forces et des moyens matériels
supérieurs á ceux du camp contre-
révolutionnaire.Ce qui permit de
définir la guerre en leur faveur
füt qu'ils surent conjuguer intel-
ligemment les moyens et ressources
militaires qu'ils avaient avec la
lutte politique et 1'intégration
de tout le peuple á la guerre.Dans
cette stratégie le róle des moyens
militaires est relatif.Ce qui
est important,c'est de compter sur
une expérience et une capacité mi-
litaire solide et avec les instru-
ments nécéssaires pour rendre
possible la participation de
tout le peuple comme facteur déci-
sif de la guerre.Hypothétiquement,
on peut diré que moins de mille
fusils entre les mains des révolu-
tionnaires salvadoriens dans
les premiers mois de 1980 auraient
suffi pour gagner la guerre á ce

moment lá.Le FMLN a 1'expérience
militaire et les moyens matériels
suffisants pour,combinés avec une

stratégie de guerre populaire vain
-ere une armée beaucoup plus
grande que celle créée actuelle-
ment par les Nord-américains.

DISLOCATION DES FORCES
ET EXPANSION TERRITORIALE

Dans une autre partie de l'ana-
lyse,nous avons signalé que les
changements dans le plan stratégi-
que du FMLN n'obéirent pas á une
raison défensive,sinon á une

nécessité offensive pour atteindre
une étape plus avancée de la
guerre populaire.Voyons synthéti-
quement,quelques uns des élements
du plan stratégique du FMLN pour
montrer comment sa mise en oeuvre

et son développement permettront
de créer une situation insoutena-
ble pour la Forcé Armée et l'améne
-ront á la déroute.

L'expansión de la guerre tend
á indure tout le territoire.il ne

s'agit pas d'une conception passi-
ve de déplacement ou de simpl<
localisation des forces afin d<
distraire,harceler ou disperse:
1'armée. La dislocation actuellr-
des forces du FMLN est liée á un

vaste plan d' organisation des
masses et de création de contin-
gents de miliciens et de guérille-
ros qui formeront de múltiples
directions d'attaques contre
les zones vitales.Dans le proces-
sus de formation de cette forcé,
les armes populaires,1'utilisation
maximale des explosifs et la vaste
epérience mili taire du FMLN pour
opérer avec n'importe quel moyen
tactique,en accord avec le dévelo¬
ppement des forces locales-jouent
un róle fondamental.
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FMLN-FDR

C'est á diré que 1'expansión de
la guerre permettra au FMLN de déve
-lopper et de faire croitre son
armée populaire,la liant beaucoup
plus aux masses populaires.Le
FMLNest entrain de préparer une for
-ce plus grande et avec beaucoup
plus de capacités que celle qui
élimina toutes les positions mili-
taires de la zone nord;seulement
maintanant ce ne seront plus des
petits villages qui seront en jeu
mais les zones vitales,c'est á diré
la conquéte de la victoire défini-
tive.

DEIÍX FACTEUR5 INDESTRUCTIBLES

La possibilité que ceci puisse
ou non se concrétiser viendra de ce

que les masses s'intégrent ou non á
la guerre.Ces conditions,si nous
prenons en compte les élements
politiques présentés dans la premié
-re partie de notre analyse parais-
sent aller de soi.Précisement,1'in-
téret stratégique des Nord-améri-
cains pour éloigner le FMLN des
zones vitales naít dans le fait
qu'ils reconnaissent que si la
guerre s'étend jusqu'aux masses les
plus politisées et les mieux orga-
nisées, il ne sera plus possible de
contenir le FMLN.

L'opération Phoenix a Guazapa,en
plus d'étre une £entative inutile
pour relever le moral d'une armée
qui ne connait pas de victoires,
mais seulement des défaites et
des frustrations-,est aussi un
effort désespéré pour éloigner
le FMLN de 1'explosión sociale que
la crise économique est en train
de provoquer parmi les masses de la
capitale.

oooooooooooooooo
oooooooooooooooo

Le FMLN gráce á 1'expansión de
guerre et á 1'organisation popu¬
laire, posséde un atout inexistant
pour 1'armée.la reproduction et la
croissance de sa forcé.Tandisque le
FMLN cherche á croitre á la faveur
d'une superiori té politique,1'armée
tente de le faire par la générali-
sation du recrutement forcé,appro-
fondissant ainsi le mécontentement
populaire et le reiet des Forces
Armées.

L'appui des masses,1'expérience
conspirative du FMLN et la récupé-
ration de matériel á l'ennemi quand
il est récupéré ainsi,sont suffi-
sants pour assurer la iogistique
nécéssaire pour mener la guerre.

Ce qui au Vietnam fut la route
de Ho Chi Minh,est remplacée au
Salvador par 1'expérience conspi¬
rative du FMLN et l'appui populaire
Ces deux facteurs sont aussi indes¬
tructibles que le fut la route de
Ko Chi Minh.Le développement en
qualité et en quantité du pouvoir
mil i taire du FMLN est déjá devenu
incontrolable si l'on prend en comp
-te,la superficie du territoire,la
quantité de population.le niveau
de la crise sociale et la quantité
d'arriére-gardes et de fronts
guérilleros que posséde le FMLN.

Extraits des pages 183-185,revue
ECACEstudios Centro-americanos.
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En 1978,1979,1980,bénéficiant
ou non de la légal i té, et, dans la
majorité des cas,sous une forme
d'existence par la forcé du fait
accompli,le niveau d'organisation
des secteurs populaires engloba
la majeure partie de la classe ou-
vriére,les paysans,les étudiants,
les petits commergants et certains
secteurs de l'appareil d'Etat,y
compris des domaines aussi straté-
giques que celui de la production
d'électrlcité.Tout ce développe-
ment organisationnel s'exprima
avec forcé dans les moments les
plus tendus des luttes populaires
des années 1979 et 1980.

Les divers degrés de répression
avec lesquels fut menée la tenta-
tive de détruire tout ce pouvoir
organisationnel des classes tra-
vai1leuses,prirent les caractéris-
tiques d'un génocide de plus
de 50 000 morts;plusieurs cen-
taines de déplacés et d'éxilés;des
centaines de prisonniers et des
milliers de disparus.Ce processus
de lutte des années 1979 et 1980,
fut étroitement lié au développe-
ment de la guerre populaire,ce qui
signifia objectivement,un niveau
supérieur dans le développement
de la conscience politique du
mouvement populaire.

LA LUTTE ARMEE

Lors des années antérieures,les
luttes électorales exprimérent
des niveaux déterminés dans la
conscience des travailleurs dans
leur lutte pour une píate forme
politique,mais,indiscutablement,
dans la croissance et la pression
du mouverüent populaire en 1979 et
1980 et dans son lien avec le
processus de guerre populaire,le
fait que la lutte armée soit
définie clairement comme la forme
de lutte fondamentale,constitua,
objectivement une étape supérieure
dans la conscience politique du
peuple.

Une fois ceci posé,surgit une
des questions-clé qui permet
de d'évaluer les possibilités his-
toriques du mouvement révolution-
naire pour maintenir et définir le
processus de la guerre en sa
faveur.La question estría répres¬
sion qui s'est déchainée lors de
cette période de lutte populaire,
a-t-elle été capable de désarticu-
ler et d' écraser la base sociale
du mouvement révolutionnaire,ainsi
que de bloquer les niveaux d'orga¬
nisation et de conscience de
classe des travailleurs?

Pour y répondre,examinons de
fagon attentive la situation.
Apparemment,suite á la répression
une diminution de la lutte popu¬
laire s'est produite,mais,en méme
temps,il y a eu une généralisation
de la lutte armée entrainant
l'essor de la guerre révolutionnai
-re.Ceci améne á preciser qu'en
réalité,il n'y a pas eu repli
de la lutte de masse mais passage
de celle-ci á des formes supé¬
rieure, résultat de 1'affrontement
entre le projet de génocide et
réformisme des Nord-américains
et des aspirations révolutionnai-
res du peuple.



La radicalisation de la lutte
a amené de grands contingents de
classes travailleuses á prendre
les armes.C'est á diré que entre
la montée de la lutte populaire
en 1979 et 1980 et le progrés de
la lutte révolutionnaire dans
les années suivantes, il y a tout
un processus d'intégration de
larges secteurs á la lutte armée
et ceci a constitué sans aucun

doute un saut de qualité,fondamen-
tal pour maintenir active la
situation révolutionnaire et
le processus d'accumulation de
forces.

ACCUMULATION DE FORCES

De tout ceci on peut conclure
que l'apparent repli de la lutte
populaire a constitué un passage
vers des formes siipérieures d'orga
-nisation et de conscience des
masses et que sur le terrain
concret des structures syndicales,
sectorielles et revendicatives,
ceci s'est traduit en une étape
supérieure,avec de nouvelles
conquetes et de meilleurs niveaux
d'organisation et de conscience
des travailleurs.'
. (...)

Dans le cadre des progrés de la
guerre populaire et des autres fac
-teurs que nous avons signalés,la
réalité objective nous montre
que malgré 50 000 morts et toute
la répression,les paysans.qui
avaient construit des instruments
organisationnels i1légaux,sont
parvenus a un moment supérieur
de leur organisation avec l'appa-
rition du mouvement coopératif
et des organisations paysannes
avec personnalité juridique.Les
travailleurs de l'Etat,qui avaient
mené des luttes significatives
dans la conjoncture antérieure,ont
fait reconnaitre et ont renforcé

leurs niveaux d'organisation,mal¬
gré 1'interdiction légale de
leurs organisations et de leurs
mobilisations. On peut diré la
méme chose des travailleurs des
banques qui avant ont connu de
sérieuses difficultés pour s'orga-
niser.

UN MOMENT HISTORIQUE

Si nous jetons un coup d'oeil
á la quantité d'instruments orga¬
nisationnels et de secteurs orga-
nisés de la classe travailleuse en
ce moment,nous nous rendons compte
que nous sommes dans une étape
supérieure á celle des années
1979 et 1980 et que loin d'avoir
connu un recul,c'est une avancée
qui s'est produit,méme si les
niveaux de mobilisation ne sont
pas encore comparables á ceux
de ees années lá.
II est censé de prévoir qu'á

partir de l'existence d'un plus
grand niveau d'organisation,de
l'effet produit par les progrés de
la guerre populaire dans la con¬
science politique des masses et de
la profondeur de la crise économi-
que qui a obligé le peuple á se
mobi1iser,i1 résultera une conjonc

EL SALVADOR

ture de lutte sociale de dimensión
supérieure á celle des années
antérieures.

Nous sommes sans aucun doute
dans le moment historique de
plus grande organisation des
forces motrices de la révolution,
englobant,la classe ouvriére,la
paysannerie,les etudiants,les
enseignants,les employés et les
travailleurs de l'Etat,la banque,
le commerce, les petits patrons et
commergants et les coopérativistes
II existe un grand nombre d'orga¬
nisations communales liées á
1'amélioration du niveau de vie,
d'organisations pour le respect
des droits de 1'Homme,organisation
des prisonniers politiques,des
habitants des zones conflictives,
des déplacés,organisations chré-
tiennes,etc...

Le niveau d'organisation
atteint par les secteurs popu-
laires,prouve le développement
de leur conscience politique.Si
nous examinons ceci dans le cadre
d'une intense et profonde guerre
révolutionnaire et d'une crise
économique évidente qui frappe
les masses populaires,nous pouvons
prévoir,de maniére réaliste et
sérieuse que la conduite des
différentes forces sociales du
peuple tendrá,dans les prochaines
années a s'aligner sur le mouve¬
ment révolutionnaire...
Extraits des pages 170-172,revue
ECA(Estudios Centro-americanos.

El 1 o. de mayo de 1985,
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MOUVEMENTS DE MASSE mm

UNE UNITE HISTORXQUE

if
€f

L'U.N.T.S.(Union Nationale des
Travailleurs d'El Salvador) a
célébré le 8 février 1987 son

premier anniversaire.
Sa fondation en réaction au

décret gouvernemental connu sous
la nom de"Paquetazo",ensemble de
mesures dites de réactivation
économique constituait la réponse
des organisations de travailleurs
á une politique qui prétendait
faire supporter á la population
le financement du conflit armé.Ce
paquet instituait une dévaluation
de 100% de la monnaie(le colon)et
entrainait les hausses de prix
correspondantes des produits
énergétiques(combustibles) et
de tous les produits importés,en
particulier les médicaments.
En 'contrepartie' les salaires
n'augmentaient que de 10 ál5%,ceci
alors qu'ils étaient déjá gelés
depuis environ quatre années.

L'UNITE LA PLUS LARGE

Le 8 février 1986 une Assemblée
génerale de représentants des
travailleurs fonda!t l'UNTS.

Composée au début de la C.S.T.
(Coordination de Solidarité des
travailleurs),du Comité 1er ña i,
de la C.T.S (Céntrale des Travail¬
leurs Salvadoriens),de la Coordi¬
nation des Associations Coopéra-
tivistes(COACES) et de l'U.P.D.
(Union Populaire Démocratique),

elle subit des sa naissance de
fortes pressions de l'Agence pour
le Développement du Syndicalisme
Libre(U.S.A.I.D.)et de la Céntrale
Latino-américaine des Travailleurs
(C.L.A.T.).L'U.P.D. fut en effet
la principale base sociale de
la Démocratie Chrétienne et de
Duarte lors des élections qui
ont conduit ce dernier á la prési-
dence.Elle avait signé
'Pacte Social'ou;en
soutien populaire,la
Chrétienne s'engageait
la réforme agraire et

avec lui un

échange du
Démocratie

á poursuivre
á mettre en

oeuvre certaines réformes sociales.

La Réforme Agraire connait
bien des déboires(voir article;
les paysans des coopératives contre
Duarte),le secteur coopératif
créé lors des premiers pas de
la Réforme est lourdement endetté;
quant aux réformes sociales, le
'Paquetazo'en a sonné l'arrét
de mort.

POR LA UNIDAD. LA SOLIDARIDAD, LA PAZ Y LA SOBERANIA NACIONAL
UNÍS



MOUVEMENTS DE MASSE

Voici 1'appréciation portée par
Proceso,bulletin hebdomadaire
d'information édité par l'Univer-
sité Centroaméricaine,jésuite:
"Non seulement elle (l'UNTS),
regroupe un ensemble d'associa-
tions qui comptent pour le moins
300 000 affi1iés,mais en plus ce
regroupement est réellement plura-
liste;en son sein on trouve aussi
bien des mouvements qui sympati-
saient avec les idées démocrate-
chrétiennes et avaient été l'appui
solide de la candidature de
Duarte que des mouvements indé-
pendants et d'autres,d'idéologie
plus révolutionnaire.(...)Tous
coinádaient sur trois principes:
-non ingérence étrangére et

á des solutions nationales
-non á la guerre et oui á la
négociation,
-non pour faire peser sur les
épaules des travailleurs le
poids de la détérioration écono-
mique et oui á des plan économi-
que en faveur des majorités
populaires,
tous pouvaient ainsi marcher
ensemble .

Malheureusement,cette large unité
de secteurs populaires si distincts
n'a pu se maintenir.Le gouvernement
impulsa rapidement la U.N.O.C.
(Union Nationale Ouviers-Paysans)
comme contre-feu á 1'U.N.T.S.,re-
connaissant de cette fagon 1'influ-
ence de cette derniére.Mais ce
qui fut pire,certaines organisa-
tions de l'U.N.T.S. considérérent
qu'il valait mieux s'en séparer
mais si cette séparation ne signi-
fiait en aucun cas une rupture".
(Proceso,n°274, 11/02/1987).

EFFRAYES

II semble bien que ce soit la
crainte d'une trop grande combati-
vité des masses salvadoriennes
qui ait motivée la rupture de
certaines directions de l'U.P.D.;

Ramón Aristides Mendoza,son
Secrétaire Général le reconnaisait,
déclarant,selon le quotidien Diario
de Hoy(24/11/1986):" qu'au lieu de
s'élargir,1'U.P.D. était en train
de perdre ses bases".

En effet malgré l'état de
siége,malgré les arrestations,les
emprisonnements,les disparitions,
les assassinats,les travailleurs
n'ont céssé en 1986 de peser sur
la situation politique et sociale
d'EL Salvador.ñanifestations, forums
interviews,annonces payantes dans
les journaux,gréves et arréts
de travail;il n'y a pas de jours
sans que les diverses organisations
de l'U.N.T.S. affirment leur pré-
sence.

En 1986 il y a eu 129 arréts
de travail,23 gréves et 58 mouve¬
ments de protestations, qui, sous
diverses formes ont impliquées
plus de 400 000 personnes dans
les secteurs publics et privés.

Le 17 janvier 1987,la participa-
tion de plusieurs dizaines de
milliers de manifestants,malgré
un cordon militaire qui bloquait
les accés á San salvador,refluant
des dizaines de bus,est la preuve

que l'U.N.T.S est bien vivante.
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Le bilan est lourd: 162 écoles
détruites dans 7 communes diffé-
rentes de la capitale San Salvador
ce qui signifie, selon
les calculs de ANDES, 218700
éléves et 4860 enseignants tou-
chés par la destruction partielle
ou totale de leur école. Des
chiffres qui s'ajoutent aux cen-
taines d'écoles fermées, aux

presque 3000 enseignants sans
emploi et aux 200 000 enfants
privés de scolarisation du fait
des carences structurelles de
1'enseignement au Salvador.

MESURES DITES D'URGENCE.

Un programme d'aide internationa-
le a été spécifiquement affecté
par l'AID, la BID et le gouverne-

ment suisse entre autres, á la
reconstruction des bátiments
détruits, mais ees fonds sont
bloqués depuis des mois par le
gouvernement salvadorien. Argu-
ment du ñinistére de l'Education:
ce n'est pas lui, mais le "Comité
pour la remise en état des ser-

vices publics" qui gére les fonds!
Et 5 mois aprés le cataclysme,
les travaux de déblaiement des
décombres n'ont toujours pas
commencé.

En fait, Duarte et ses ministres
ont officiellement refusé de
reconstruiré sur place les écoles
détruites, laissant aux familles
et aux communes le loisir (!!!)
de fabriquer sur place des abris
provisoires... á leur charge
financiére bien sur.

Le programme gouvernemental
prévoit quant á lui de transférer
population scolaire et enseignants
vers les 11 communes non touchées
par le tremblement de terre.
Ceci implique la réduction de
la semaine scolaire á 3 jours

et 1'augmentation des effectifs
par classe, sans parler de l'am-
putation des programmes, de la
mutation autoritaire des ensei¬
gnants, voire de la mise au chóma-
ge de certains d'entre eux.

FOR PEACE WITH JUSTICE
IN THE NEW YEAR

Dcawing by Felicita Slnchei. 13. Salvadoran relugee
«twdying m tbe ANOCS liferacyCampaign

DE PIRE EN PIRE

Le syndicat souligne l'hypocrisie
des mesures gouvernementales
et les dangers qu'elles compor-
tent. Les écoles détruites se

trouvent dans une zone géographi-
quement éloignée des zones "d'ac-
cueil" proposées par le Ministére
de l'Education, ce qui implique
des frais de transport accrus
pour les familles. Déjá la presse
salvadorienne s'est fait 1'écho
de témoignages de parents affir-
mant qu'il leur serait impossible
d'envoyer leurs enfants á 1'école.
Et que faire des enfants pendant
les 3 jours "chómés"? Les mesures

officielles sont done puré déma-
gogie.
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De plus, les capacités d'ac-
cueil des écoles étaient déjá
insuffisants auparavant et cer-
tains services administratifs
occupent autoritairement les
locaux d'écoles non touchées
leurs propres locaux ayant été
détruits!

Quant aux enfants des familles
suffisamment nanties pour obtenir
une inscription ils auront une
scolarisation incompléte et des
diplomes dévalorisés.

Enfin ANDES souligne que
la mutation autoritaire est une
violation de l'article 27 du
statut des maitres et laisse
la porte ouverte á tous les ar-

bitraires, en particulier á la
discrimination syndicale et poli-
tique.

RECONSTRUIRE

ANDES a obtenu une entrevue avec
le Ministre qui a reculé sur
la question des mutations autori-
taires, tout en maintenant ses

positions sur le transfert des
écoles. Aujourd'hui, pour marquer
leur détermination á refuser
le plan gouvernemental, les ensei-
gnants de ANDES font classe dans
la rué, á proximité des écolesdéLruiLes avec Pappui des habi-
tants. Ils exigent 1' utilisation
immédiate des fonds internationaux
pour la reconstruction des locaux
détruits, un travail qui donnerait
un emploi á des milliers de chó-
meurs.

Autre solution proposée: Pour-
quoi une partie du budget affecté
á une guerre qui ruine le pays
n'est-il pas consacré dans une

situation nationale d'urgence
á la remise en état de 1' infra-
structure matérielle et pédagoqi-
que de 1'enseignement?
zzzzzzzzzzzzzzzz:

BoBam en ELMUNDO

PUNTOS DE VISTA

¿Habremos llegado a tal calamidad que ya m si¬
quiera se piensa en que ¡os niños reciban sus clases
sentados, pero no el suelo ?

ANDES
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Une question qui rencontre

de plus en plus de résonance
au Salvador, ou se multiplient
les rassemblements pour la Paix,
l'arrét de l'aide économique
et militaire des USñ,et la repri-
se du dialogue, comme le 24 mars,
date anniversaire de l'assassinat
de Monseigneur Romero, á l'appel
de l'UNTS.

zzzzzzzzzzzzzzzz
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25 AVRIL : LA MOBILISATION ANTI-GUERRE AUX USA

Des dizaines de miliers de
personnes seront dans la rué
á Washington et San Francisco
le 25 avril dans une manifestation
massive d'opposition á la guerre
d'aggression US en Amérique Céntra¬
le et au soutien du gouvernement
Reagan á l'apartheid en Afrique
du Sud. A Washington, la manifes¬
tation sera suivie le 26 avril
par une journée de protestations
religieuses et le 27 avril par
des reunions avec des represen-
tants du Congrés américain. Ces
trois journées nationales de
protestation, dans la foulée
du scandale Iran-contra, sont
seulement les signes les plus
visibles de l'opposition populaire
croissante á la politique de
Reagan en Amérique Céntrale.

CISPES, le Comité nord-américain
de Solidarité avec le Peuple
d'El Salvador (qui a aussi une
section chez les américains vivant
á Paris) participe activement
á la préparation de la journée
du 25 avril, ensemble avec les
Comités Nicaragua et Guatemala.

L'éléction de Napoleón Duarte
a crée pour CISPES un probléme
spécifique. Gráce a l'aide des
principaux journaux et chaines
de télévision, le gouvernement
Reagan a reussi a présenter Duarte
au peuple américain comme un
président honnéte, démocratiquement
élu, décidé á terminer la guerre
et á améliorer la situation des
droits de l'homme dans le pays.

A cause de la fagade Duarte,
plusieurs répresentants du Congrés
US ne s'opposent plus á l'aide
militaire á El Salvador comme
il y a trois ans. Pour cette
raison, un des principaux objectifs
de CISPES c'est d'informer le
public de la vraie nature du
régime Duarte, et de la guerre
aérienne criminelle contre les
civils que les dollars des contribua
bles US lui ont permis de méner.

L'aide US au gouvernement

Nathaniel Harri:

d'El Salvador a été approvuée
sans beaucoup de discussion au
Congrés. L'année derniére elle
a atteint 433 millions de dollars,
et pour l'année fiscale 1987
(qui a commencé en Octobre dernier),
1'administration Reagan va envoyer
au moins 417 millions de dollars
á El Salvador ; le gouvernement
US a demandé 1'approbation du
Congrés pour une somme additionrielle
de 172,5 millions de dollars.

Pour l'année fiscale 1988,
1'administration Reagan demande
1'approbation du Congrés pour
une aide économique et militaire
de 444 millions de dollars pour
le gouvernement Duarte.

En 1986, CISPES, ensemble
avec autres groupes, a organisé
une campagne pour 1'arrét des
bombardements et a réussi á obtenir
des débats publics sur les at-
teintes aux droits de l'homme
á El Salvador. Des activités
similaires, adressées au Congrés
US, maintenant controlé par l'oppo¬
sition (le Parti Démocrate) sont
programmées pour cette année

Outre 1'indifférence des légis-
lateurs, CISPES doit aussi af-
fronter des problémes nouveaux
et dangereux. Ses locaux, ainsi
que ceux d'autres organisations
qui luttent contre la politique
US en Amérique Céntrale, ont
été atteints par une vague de
vols et incendies mystérieux.
Les militants de CISPES soupgon-
nent fortement que le gouvernement
est secrétement lié á ces atta-
ques, qui font parti de l'effort
de 1'administration Reagan pour

supprimer le mouvement contre
l'aggresion militaire US en Améri¬
que Céntrale.

La mobilisation du 25 avril
rassemblera tous ceux qui pergoi-
vent la connexion entre la compli-
cité de Washington avec l'oppres-
sion raciste en Afrique du Sud
et ses efforts pour suppimer
le changement social en A.Céntrale.

on, CISPES de Paris
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REFORMES AGRAIRESHHBMHMa^HaM

LES PAVSANS DES GOOPERAT XVES

Ce témoignage est extrait du 1ivre,Chalatenango,un viaje por la

guerrilla salvadoreña,publié en 1986 par le journaliste catalan

Iosu Perales

Au pied du volcan Izalco,départe-
ment de Sonsonate,quarante paysans
membres d'une pauvre coopérative,
nous attendaient,á la porte de
leurs cabanes aux murs de branches
et toits de palmes,ou il n'y a
ni eau courante,ni électricité.
"Bénéficiaires" de la Reforme
agraire inspirée par l'Alliance
pour le Progrés-et décrétée par la
Junte Civico-ñilitaire le 5 mars

1980-ils se trouvent maintenant
dans la plus grande pauvreté,débi-
teurs de 30 000 colones auprés de
la Banca de Fomento Agropecuario
(Banque de Promotion pour l'Agri-
culture et l'Elevage) et menacés
de voir leurs terres rendues á leur
ancien propriétaire par un jugement
sans appel de la Cour Supréme de
Justice.Remplis d'amertume et
d'indignation,ils maudissent Duarte
et sont convaincus que la Réforme
a été une tromperie manifeste. Ils
ont décidé de faire face á l'expul-
sion et répétent encore et encore:
"ils devront nous tuer ici méme,
nous ne partirons pas".

DES C00PERATIVES MENACEES

Dans les départements d'Ahuacha-
pan et de La libertad nous avons vu

des coopératives dans une situation
similaire.En réalité,la plupart des
familles bénéficiaires de la Réfor¬
me Agraire(seulement 15% des fa¬
milles paysannes en 6 ans),sont
noyées par les dettes et les condi-
tions onéreuses du crédit commer-

cial,et assistent partagées entre
1'impuissance et l'étonnement á

la restitution des terres aux
anciens propriétaires.Soumis á
l'économie de guerre le gouverne-
ment a abandonné á leur sort les
paysans bénéficiaires,les laissant
á la merci du capital bancaire et
des pressions des grands proprié¬
taires fonciers qui,avec la compli-
cité de l'appareil judiciaire,
récupérent leurs terres.

UN DESTIN COLLECTIF

C'est pourquoi on voit maintenant
dans les rúes de San Salvador, des
milliers de paysans,anciennes bases
de la Démocratie Chrétienne,conver¬
ger avec d'autres milliers de
paysans qui s'organisent dans
des coopératives non gouvernemen-
tales d'inspiration collectiviste.

A La 1ibertad,prés de la plage de
San Diego,trente cinq familles
ont formé une coopérative non-
gouvernementale.Un an de travail
leur a déjá apporté beaucoup de
joies et surtout une ambiance
de solidari té. Sous le toit de
ce qui sera bientot un grand pou-
lailler,ils se sont réunis pour
nous recevoir.
-"Quand nous sommes venus á cet
endroit,personne ne savait rien du
coopérativisme.Aidés par la FUNPR0-
C00P(Fondation pour la Promotion de
Coopératives non gouvernementales),
nous avons appris le collectivisme
et cela a été une grande décou-
verte.Nous nous sommes rendus
compte que notre destin était le
méme et que nous pouvions posséder
les choses en commun.Maintenant
nous vivons les mémes problémes
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solidairement,nous travaillons
avec plaisir,tous pour tous,tou-
jours en nous aidant les uns
les autres.
-"Aucun d'entre vous ne voudrait
travailler á nouveau seul?
-"Nooon!"-ont-ils tous crié en

méme temps.
-"Maintenant nous sommes plus
heureux méme si nous sommes encore

pauvres"-a observé ñadame Julia.

Marco Tulio et Orlando,dirgeants
de FEDECOOPADES(Fédération des
Coopératives d'Agriculture et
d'Elevage d'El salvador,non-
gouvernementale),pensent que le

coopérativisme a une double dimen¬
sión: "lutter contre la misére dans
les campagnes et pour 1'ouverture
du paysan á la compréhension de
son role historique dans ce pays-
c'est á diré; lutter pour une

authentique reforme agraire,qui
ne peut étre qu'anti-oligarchique,
anti-capitaliste et anti-impéria-
liste".
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COMITÉ DE SOLIDARITÉ
AVEC LE PEUPLE D EL SALVADOR
68 rué de Babvlone, 75007 París
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